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Le nouveau cours d'introduction
pour le Service de la Croix-Rouge

Du 7 au 19 novembre 1983 a eu lieu ä la caserne de Moudon le
premier cours d'introduction pour les membres du Service de la
Croix-Rouge (SCR). Ce cours, auquel toutes les SCR sont
astreintes depuis 1983, est une sorte de «mini-ecole de recrues»
selon le lieutenant-colonel J. Gutersohn, commandant de ce
premier cours. Ses objectifs principaux consistent ä familiariser les
nouvelles SCR avec les usages militaires, mais aussi ä leur faire
decouvrir les locaux et installations d'un höpital de base souterrain
de l'armee, par definition moins sophistiques que dans un höpital
civil. Ainsi, le personnel, qui justifie dejä d'une formation
professionnelle acquise dans un höpital civil, re^oit l'indispensable
instruction militaire de base.

A la Croix-Rouge, qui a ete fondee en
1866 sous le nom d'«Association de

secours aux militaires suisses et ä leurs
families», le Conseil federal a de-
mande en 1903 «de former et mettre ä

sa disposition du personnel soignant
feminin en vue de renforcer le service
sanitaire de l'armee». C'est ce mandat
qui est aujourd'hui assure sous le nom
de «Service de la Croix-Rouge». Ainsi,

le soutien apporte par la Croix-
Rouge suisse ä l'armee et au service
sanitaire coordonne n'est pas, selon
son president, K. Bolliger, «l'expres-
sion d'une vague militariste qui aurait
submerge notre ceuvre d'entraide».

Service de la Croix-Rouge
et armee
Le Service de la Croix-Rouge fait
done partie du Service sanitaire de
l'armee. II a ete engage militairement
pour la premiere fois au cours de la
Premiere Guerre mondiale, lors de

l'epidemie de grippe qui sevissait
alors. C'est en vertu de l'arrete federal
du 13 juin 1951 que la Croix-Rouge
suisse a l'obligation d'aider le Service
sanitaire de l'armee. Malgre ce mandat,

les infirmieres ne sont plus
astreintes ä «servir» depuis 1974. L.
Kobelt, chef de detachement SCR.
souligne que toutes les femmes qui
exercent des professions medicales,
mais aussi des anciennes eclaireuses,
des samaritaines. des personnes ayant
suivi des cours de premiers soins, du
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personnel de maison, peuvent s'ins-
crire, ä litre volontaire, au Service de
la Croix-Rouge. C'est dire que le
Service de la Croix-Rouge engage sur
une base essentiellement volontaire
les femmes qui souhaitent apporter
leur concours au service sanitaire
coordonne et ä la defense generale (voir
notre numero special 1/84 qui lui est

consacre). Issues le plus souvent des

milieux professionnels de la sante, ces

volontaires, actuellement plus de

4000, seraient appelees, en cas de

catastrophe ou de guerre, ä soigner
des blesses et des malades, civils et
militaires, dans les hopitaux de
l'armee. Ces femmes constituent done un
corps infirmier d'appui et, pour etre
en mesure d'exercer leur mission au
sein de l'armee, sont tenues de partici-
per ä un cours d'introduction tel que
celui organise ä Moudon.
En plus de ce cours d'introduction, les

volontaires du SCR sont tenues, des

1983, d'effectuer trois cours de
complement de treize jours chacun. Les
SCR qui veulent assumer des respon-
sabilites peuvent acquerir un grade en
suivant des cours de cadres. L'echelle
des promotions va de la fonction de

chef de groupe - attribuee ä la suite
d'un cours de cadres de deux semaines

dejä - ä celle de chef de detachement
ou commandant d'unite. L'acquisition
des diverses fonetions de cadres ne
reclame done qu'un investissement de

temps relativement modeste. L'armee
veille ä ce que la formation civile dont

justifient les SCR puisse etre d'une
utilite optimale sur le plan militaire.
Une täche importante des membres
du SCR consiste ä instruire les soldats
sanitaires, pratiquement toujours des

non-professionnels de la sante, dans le

domaine des soins aux malades. Elles
assurent aussi le service des soins dans
les camps de vacances pour handi-
capes qu'organise regulierement
l'armee.

Cote d'amour
Le Service de la Croix-Rouge ne sem-
ble pas avoir la cote aupres des Ro-
mandes. Lorsqu'on parle de guerre, il
est clair qu'une tres grande majorite se

preoccupe de savoir comment l'eviter.
D'apres le divisionnaire Andre Hu-
ber, medecin en chef de l'armee, il ne
s'agit pas d'etre pour ou contre les

catastrophes ou les guerres. II s'agit de

constater qu'elles sont possibles et que
leurs consequences peuvent etre dra-
matiques. II s'agit done de tout mettre
en ceuvre pour donner aux civils et aux
militaires les meilleures chances de

survie. C'est cette motivation qui a

conduit des membres de la Croix-
Rouge ä se mettre ä disposition des

hopitaux militaires.
Aujourd'hui, tous les cantons collabo-
rent avec l'armee pour faire fonction-
ner le service sanitaire coordonne.
Celui-ci permet d'engager tous les

moyens - personnel, materiel et
installations sanitaires - en cas de catas-



Le mannequin ne dit mot.

trophe depassant les possibilites d'un
seul canton et en cas de guerre. C'est
dans cette optique qu'il faut compren-
dre l'engagement de la Croix-Rouge
suisse ä mettre dans ses Statuts son
soutien aux services cantonaux de la
sante publique, au service sanitaire de
la protection civile et de l'armee. Ce
soutien consiste, rappelons-le, ä «re-
cruter, instruire et mettre ä disposition
le personnel necessaire».
Ce cours d'introduction de Moudon,
suivi par une centaine de volontaires,
a fait travailler ce personnel feminin
de la Croix-Rouge dans un cadre mili-
taire et l'a prepare ä collaborer tres
etroitement avec des formations mili-
taires. Moudon etait la caserne choisie
parce qu'elle se transformerait, en cas
de catastrophe et de guerre, en un
höpital militaire de 500 lits et 4 tables
d'operation, ä disposition de la population

civile et militaire. Un parmi les
40 hopitaux miliaires de base. Theori-
quement, 187 membres d'un detache-
ment Croix-Rouge participent ä son
exploitation. Theoriquement, parce
qu'en realite seule la moitie est incor-
poree et que nos Romands seraient
soignes par les Alemaniques!

L'equipement d'un höpital militaire est beaucoup moins sophistique que celui
d'un höpital civil. Les volontaires du Service de la Croix-Rouge sont appelees,
dans le cadre de ce premier cours d'introduction, ä choisir les instruments
necessaires ä une operation donnee.
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